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Lettre d'un Marguiller de Paris à fon Curé, far la 
conduite de Monfeigneur le Coadjnteur. 





[YA  Tay leul'Aduis def-intereffé fur la con- 
duice de Monfcurle Coadjuteur,& fuiuantfes or- 
dres & le voftre,j en ay fait partaux plus notables 
Bourgeois de mon quartier ; C'eft vne chofe bien 
fafcheufe de voir ce Prelat reduit à compolfer des 
Apologies dans vn temps où il ne deuroit plus 
auoir d'aurre penfée que de continuer fes intri- 
gues,afin d'entrer dans le Miniftere: Si les mouuc- 
mens qui nous agitrent depuis quatre ans, ne doi- 
uent ceffer que lors qu'il y aura part ;Pleuta Dieu 
pour fon repos & pourlenoftre,qu'ily feuft defia 
bieneftably. Sansmentir il faut aduouër que c'eft 
vn homme admirable, il eft fçauant, il eft ferme, 
& l'on voit dans toutes fes aétions le caractere 
d'vn efprit pouffé d'vne belle ambition , ileft elo- 
quent,ë il ne fit iamais mieux que de mettre luy- 
mefime la main à la plume pour faire fon Panesy- 
rique, eftant noftre Archeuefque, il n’y à guere 
d'apparence qu'il voulut nous dire des chofes qui 
ne font pas; & puis qu'il publie que pou | il 
n'apoint eu d'autre objet que fa propre oloire & 
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fa réputation. { penfée dé d'vn grand Prelat) 
reftime qu'ileft a Prop de le Croire. 

Cependant comme les fentimens ds hommes 
ne font. pas coufiours fembl lables, lors que f'ay faie 
la lecture de fon efcrit, ils'efti rounédés perfon- 
nes fort bien inftruices des chofes de ce monde, 
qui ne font pas demeurces d'accord de tout cc 
qui il mer en auant  & parce qu left impor-. 
tant que vous fcachiez ce qui fut dit dans ñno- 
ftre conuerfation ; l'ay cr que vous feriez bien- 
aye © queic vous ÉTÉ pait, & que puis qu'vñe 
periteinconrmodité m obligedeg carder la cham- 
bré ;& im: ‘empcfche de pouuoir vous aller ré 
vilires sie vous fifle fçauoirpar efcrit toutesles ob. * 
fc que l'on fit fur ce manifelte de Mon. 
fieurle Coadiuteur. 

Toute la compagnie dit qu’ il eftoit vray , que 
Ja one) de. l'emprilonnement de Monfieur de 
Brouffel (qui fur ce me femble le iour que l'on 
chantoit le Te Deum, pour la quatriéme bataille 

que Monfieurle pce auoit gagnée) Monfieur 

le Coadiureur fit paroiftre tour lezele qu van Pre- 
lacdoirauoir pour l1 conferuation d'vn bon Cie 
toyen,qu'ildit fesfentimensà la Reyne auecges : 
nes & qu ayant eftécraicté de tribun du peu- 
pri [fccognoiftre qu'il auoit du credit dans Pa. 
risyie fe fouuiens fort bien encore de ce quele 


MR au foir l'on me vint dire defa part, & à 
2. “tous 
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eous nos Quafteniers auff ; & dés Barricad es, qui 
le lendemain sue le Miniftre, qui-auoir 
donné vn fimauuais confeil à fa M ajelté rs: à nc 
‘Ondit qu'il eftoit viay que le Roy.s flanc res 
tiré à ain Germain, Monfieur le: Coadiuteur 
voulut demeurer à Paris ÿs que bien qu'ikeut cn- 
uoyévn Gentilhomme à la Reyne pour l'aflurer 
du contraire, il left arrefterau bout de la-ruë de 
Noftre:Daime: > & que ne craignant point d'expos 
ferfaperfonne pour affeurer nos fortunes, lors que: 
roupes fortoient pour aller à quelque-entre- 


qe leximrsignoir ha d; 













liment: à la porte dela: 
Vi couragvoirauec fesbenediétions, : 
vit dennies Siesd que les affaires ayant 
| efté accommodées', Monfieur le Coadiüteurallæ 
 Compiegns Giudt leurs: Maieftés fans rendre: 
vire au CardiohkMazarin:i Mais on dir. que €+ 
toiryne condition dutraicté que MonfeurSer: 
uïent auoir fait auec lui, & que pour garder vn ‘peu 
plus long-remps les: déhors.,. il auoir efté refolu 
que MünfeurleCoadiureur ne verroit le M:2a2 
rinquedans le Palais Royal Et en effcr nousfças 
uons tous qu'ille vit plufieurs fois depui ioecpet 
tour, &nousenfumres fcandalizés: ; 
:'Ondit qu'il-cftoit vray que x. ePrinee ayant 
sauec le ms V1 Ç Nes diuteu: 
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reufemét pour fiv celan Vérone iiquetr ï pv ra. 

 Surcc quel ondit quepour décrier mile Coid- 
juteur,ons'eltaduifé depuis peu ‘de publier qu'il 
alloitau Palais Royal, ;qu 'oniparloit delefa ré ACL 
_miftre,& de le sherérà dote les confeils du Rov:.0on 
dtmeuts d’accort que la chofe eftoit vraÿe ‘que 
Madame deChevreufeauoit negocié fon acéome 
modement,qu'il auoic efté rise oduirchezla 
ne fecretement par: Coürtois, ,qu'ila joitré bai 
À fa maicfté de m:le Duc d'Otleans, du Pademen, 
_ &du peuple; & qu léffoic ficille de iüver 
auoit long” temps dj: vil afpitoiatm iniftere 
ques proteftations qu'i il fit du. contraire, rate sie 
traite qu'il'auoit faire de Léxembo urg n'auoit pas 
ve! fe: D re der LS les 

























cfté longüe:, &'qu 
érandeurs vni mefne'efp ié qiré 
Charles-Quint il s'eftoit comme le premierbiem 
toit ennuyédela es ur à acc 6e! : 
êre repéty d’ auoir quitté le C our pout lé C 
One demeura pas d'iccordque re 
êus déParis- peus # Ip dci le sp 
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nente dirlcé haie au. pere te on di . vnéldes cs: 

principales raifons- qui lé détafe hipdes interefts 
dem. le Prince de Co atÿ ft ue Qi pd coffà. 
_ féntit pour l'accotni odement des affaires que. 
: Foir donnat a l'Abbé de la" Riwiere le Chapéio 


On 


Onnedemeura pts 1 d'accord quil eut tous- 
jours mefprifé de fe faire connoiltre par l'efclar de 
{1 fortune, & que lors qu'il negocioit pour là li- 
berté de Meffieursles Princes, ileur refulé Le chr. 
peau de Cardinal, au contraire on dit, que defr- 
rant d vn cofte de cacher fon ambition , & de 
l'autre d'y-fatisfuire, iltira vnefcric particulier de 
M. Arnaukr, parlequel ledic St Arnaulcsob'igeoit 
de faireendorte que m.le Prin-eleconderoit la no- 
mination qu'il efperoic que M. le puc d'Orleans 
deuoit faire de fa perfonne pour le Cardinalac. 
Pour l'Abiye d'Orcan on dit qu'il eltoir .vray 
quil l'auoitrefu fée,mais on expliqua certe affaire, 
en nous afleurant, que dans l'accommodement 
qu'il auoit fait auec-la, Cour, on luy auoit pro- 
mis le premier Benefice confiderable qui vacque- 
roit, &. qu'ayant vacqué., vne, Abaye de. beau- 
coup plus grand confideration quecelled'Orcan 
le Cardinal qui la vouloit retenir pourfoy, quoy 
qu'il fut engagé de donner la premiere vacquante 
audit ficur Coadiuteur,efcriuirà Meffieurs le Tel: 
lier & Seruient, pour faircen lorte,que monfieur 
le Coadiuteurfe contentât de celle d'Orcan, que 
M. le Tellier ne voulut pointfe charger de certe ne- 
gociation, que M. Scruientl'acccpta ,& que M.le 
Coadiuteurrefufal'Abaye d'Orcan, mais non pas 
l’autre, quieftoic d'vn plus grand reuenu. ù 
. SurcequeM.le Coadiuteur demande à: feroir 
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dans les interefts du Mazarin, quand bicnil en: 
creroit prefentément dans le Miniftere, & firout - 
le monde n'eut pas efté bienaïle, qu'il y eut efé 
cftabli apres F'expulfion du Cardinal, tout: la 
Compagnie conclud, qu'ileftoitimpeftible dans 
l'eftat prefent des affaires, qu'ily entraftfinsauoir 
trairé auecle Cardinal, que la Reyne conftruanz 
toufiours beaucoup d'affection pour ce Minitre, 
tous ceux qui pretendoient reccuoir quélque sra- 
ce de fa Maiclté, commençoiént l'eftablhiffement 
de lear forrune en luy promettant de contibu 
leurs foins pour fon retour, & quelaReyneäPres 
la fortie du Mazarin , n'eut jamais conftnri que 
M. le Coadjuteur eut éntré dans le €onfail du 
Rov,puifque fa Majelté eur approuué par cecon. 
fentement la conduitte de ce prelar, qu'elleafi 
fouuent accufe d'ingratitude, & de faction. | 

quant à Farticlcouil eft dit, que M. Ie Coad- 
juteur cft trop prudent pourentrer dansle Mini- 
ftere par lavoye du Mazarin, & qu'encore qu'on 
je veüille attirer par des protelltations contraires, 
il fçait bien qu'il n'ya pas trop de confiance à la 
Cour, & que les chofes pañlées peuuent-eftre le 
fondement d'vne iufte & verirablé crainte, cha. 
‘cun dic que monfeur lé Coadiuteur n'auoit pas 
Aüjet de fe plaindre de Ja Cour, puis'qu'outre la 
diguite, auec laquelle il pretend+ftre à couuert 
de toute forte de reffentiment , en ayant receu 
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tanr d'autres graces pour ceux de fa faction, il a 
toufiours manqué à ce qu'ilauoir promis à la Rey- 
pe & à fesMiuftres, qu'il eftoir bien plus heureux 
quem le Pince, quiaucitroufiours fdellement 
fcruy Icurs Maieftez, & quicependant auoit eflé 
recompen{é de tant de feruices par vne prifon de 
ercize mois,reconneué iniufte par vne Declaration 
* duRoy, vérifiée dansle Parlement,& que c'eftoit 
à M le Prince à dire que les chofes paffées peu. 
… vent éftre le fondement d'vne iufte & veritable 
crainte. Ch | 
Où examina fortement l’article , où il eff dit 
qu'ilre faut point trop éleuer des hommes dont 
nous ne pourrions pas eftre les maiflres, & oùil 
eft paile de ces nouuellesacoufations enuoyees au 
Parlement contre M. le prince, & des maximes 
de cette polttique,quiaffure que le credit elt plus 
dangereux dans la perfonne des Prinees que des 
particuiicrs 3; on iugea que tout ceraifonn:ment 
partoit d'vn elprit forramhitieux , & dont les pro- 
jets cftoient efpouuentables, puis qu’il auoir re- 

rer de ne pouuoir fe rendre mettre dufangRoyal, 
ha M. le Curérque veut dire cela? font ce des fen- 
timents qu'vn prelat doiue infinuëér dans l'efprit 
des Peupl:s: Cétefcrir Anglois qu'on a fait brufler 
depuis peu par la main du Bourreau a- vil quelque 
_chofe de plus pernicieux? 


quant auxaccufarions, chacun dit que la De- 
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claration deS. A.R les auoit deftruittesala con- 

fufñon de ceux qui les ont calomnieufemenc in- 
uenrées,que cout les Miniftres les def-aduoticienr, 
& que cesabominables monftres de fedition, qui 
auoient donné ce pernicieux confeil à laReyne, 
n'auoicent garde de fe nommer de peur d'eltre dé‘ 
chirez par les fidelles feruiteurs de [1 maifon 
Royalle; que M.lerrince demandoit iuftice tous 


. lesiours ; que l'on vouloicvfer fa patience par des 
délais: que l'on vouloir gaigner la Majorité du 


Roy par des continuelles remifes, & que ceux qui 
donnent de tels confeils, ont vne Politique que 
cous les fubjers du Roy doiuent apprehender; 
qu'il n'yauoirguere d'aparence qu'ils euffenr d_f- 


{ein de leur faire iuftice, quand ils auroient l'au- 


thorité en main dans vne Majorité, puis qu'ils la 
refufoient au premier Prince du Sang ; iniulte- 
ment calomnié dans les derniers iours de la Re- 
gence, qu'ils vouloient par cette conduitte obli- 
ger M. le Prince à fe retirer, de peur qu'il ne fut 
le tefmoin de leurs faétions , &l'obftacle de toutes 


- leurs intrigues; queles remonftrances du parle- 


ment fur ce fujec auoient efté tres-vigoureufes, 
que M. le premier Prefident auoit dit qu'on ne 
pouuoit douter de la fideliré de M, le Prince, ‘puis 
qu'il l'auoic fi fouuent fcellée auecfonfang Royal, 
&c que file papier quia efté enuoyé au parlement, 
n'eut porté le nom duRoy,on l'eutträitté comme 
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vn efcrit qui n’eftoit poine redeftu de toutes les 
formes neceflaires. Votisentendez bien que cela 
veutdire biffé, & laceré. | | | 
… Sur l'articcoüileftdit queles Princes qui nous 
promettent auiourd'huy de belles chofes les ont 
_ autrefois promifes & ne les ont pas tenuës , & 
qu'auparauant le blocus ils auoient donné parole, 
qu'ils feroient nos protecteurs, & cependant 
qu'on les vitincontinant apresà latefte des trou- 
_ pesenmemies. On affeura qu'il eftoit faux que 
. M. lerrince fe fut iamais engagéauec M lelCoad- 
juteur, & qu'apresle retour du Royen certe ville, 
M:leprince demandä à M. le Coadjuteur en pre- 
fence de m.le Princede Conty, de M. de Cham- 
platreux, & de trente autres perfonnes de quali- 
té, sileftoit vray qu'il luy eut jamais donné au- 
cuné parole d'engagement, &que M.le Coadju- 
teur démeura d'accord, qu'iln'en auoitiamais re- 
ceu dem. le Prince, cela fut affeuré par cinq ou 
fix quiafliftoienca la leéture de l'efcrir. : 
Aureproche que l'on fait à x. le Prince d’auoir 
voulu faire perir M. de Coadiuteur pardes voyes 
‘contraires à nos mœurs ; quelqu'vn dit que ce 
mal-heureux procez auoit caufé bien du defor- 
dre, mais qu'il eftoit bien mal aifé de démeler 
toutes ces intrigues ; qu'il efhoit certain que le 
* Cardinal,sen eftoit ferui pour perdre M.lePrince, 
mais que g'auoir efté de concert auec M: le Coad- 
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juteur, qui plus de ai jours auparauant fa. 
iufHification alloit tous les foirs au-palais Royak 
déouifé, auec des habits de couleur & des plu- 
mes, que c'efloic luy qui auoit pris foin de pat- 
rain Defcoutures, qu'il l'auoit recommande au 
Curé deS.lean de Greve, qu'ille cine caché dans: 
le clocher de fon Eolife durant tout le procez, 
que c'eftoit M. le Coadjuteur qui auoit foilicité 
l'amhiftie de Defcoutures, de Defmartinaux, Can- 
co , & Sociando : Enfin que depuis ce cemps-là. 
on auoitveu M. le Coadiuteur en parfaite intelli- 
gence auec les ennemisde M.le Prince. 

Dans l'endroit où il eft dit que M. lerrince a 
reuele les confeils que M. te Coadiuteurluyauoit: 
donnez auec fincerité de cœur & que parfa ref- 
ponfe il ne nie pas abfolument de n'auoir rien 
iceu du changement de confeil qui fut fair à Paf- 
ques dernier. Chacun fe récria que M. le Prince 
n'auoitrien dit que tout lemonde ne fceut defia, 
mais que M. le Coadiuteur auoit fort déguifé la 
verité dans le Parlement , puis qu'il n’auoit pas 
dir, que fur la propofition qu'il auoit faite, M. le 
prince auoit refpondu, qu'il n’entendoit point Ja 
guerre des tuilles & des pots qu’on iette par les 
_ fencftres, ce qui eut faitiu er quem.leprincen'a- 

voir rien aduancé qui ne # vray, & quant au 
changement de Confcil, onnetreuua que trop de 
_isfification dansla rcfponfedem.lerrince. 
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Sur l'article oùileft dir qu'on ne peut auoir du 
tourde confiance à m. le rrince, que c'eftbaftr 
furvn fable mouuant, & fur des efperances incet- 
taines. Toute la compagiie iugea que” M. le 
Coadiureur fait cette plainte pour quelques inre. 
refts particuliers , pour lcfquels on ne creut pas 
qu'il fuft à propos d'approuver toutes les in- 
trioues qu'il fait auce Madame de ‘Chevreu- 
fe pour £ venger ; l’on adioufta que: nous 
ne deuons auoir que. le bien public devant 
les veux, & lon demanda en füitte fi l'on 
deuoit fe fier à vn homme qui fair {ruir la 
chaïle de verité à fes cabales, qui protefte mille 
fois le iour qu'ilarenoncéauxaffairés, qu'ilne fe 
mefle que de fifler des linottes, & qui cependant 
courtleiour &lanuiæpour cabaler, & veutauec 
temériré difputer ‘dans paris le paué au premier 
Pince du Sans, à quiil doit route fortede refpe&, 
& fit mille intrigues pour diuifer là maifon 
Royalle, dont la reünion eft le feulmoyen pour 
donner hpaxe Es ton 50 franc at et 
_ On demeura d'accord que m:le prince deuoic 
ptendre confiance à la parole Royalle pourueu 
que fes ennemis n'euflent point aflez de credir 
dans le Confeil pour faire prendredes refolutions 
contraires aux bonnes & iuftes inténtions de'fa 


Majefté. n 1Hetmibh5c) 5 Ms f | 
On dit qu'il eftoit vrayqueM leprrincene “+ 
+ P & ; 


à 


 … \ 
LV [ \ 
À 


FD 


To ot | 
mandoitpoint de place forte pour oftage, qu'il 
ne failoit pas comme M. le Coadiuteur qui vou. 
luftauoirle monr Olympe pour. fonamy& pour . 
la feureté de ceux de fa caballe lots qu'il fe recon- 
cilia, maisquandon leur que fi l’on manquoir de 
parole à M. le Prince il deuoitattendre du parle: 
ment & du Peuple le mefme fecours qu'ilen a defra 
receu, ons'efcriaquelaraillerieeftoit forte, puif- 
que Mele Coadiutéur en auoir refpondu depuis 
peu à la Cour. | ln HIO0S MEN dE 
- Sérlereprochequel'on fairà M leprince de ce 
qu'ilne va pointan palais Royal, quelesloix fon: 
damentales l'y obligent, &. 2 parlement l'a 
ordonné; chacun die qu'il eftoit iufte que M. le 
prince rendilt{es refpects au Roy, quefon Altefle 
ne defiroitrienauec tant dechaleur, que fi toutes 
les loix fondamentales de l'Eltateftoient bien obi 
feruées, lessprinces du Sang feroiene autrement 
confiderez dans le Confeil du Roy, puis qu'ils 
font les lesitimes adminiftrateuts de l'Eftat du- 
rant les minoritez de nos Roysi, que le Cardinal 
- Mazarin comme Eftranger. n'auroit, iamais efté 
admis dansie Miniftere que Meflieurs de Gondy 
comme efltrangers n'auroient iamais eu d'entrée 
dans le Confcildenos Roys, qu'ils n'auroient ia- 
_ mais efté pourueus des: premieis-benefices du 
” Royaume, que M. le Coadiuteur ne feroit point 
sa en cflat de vouloir, temeraitement 
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aller du pris auec nos Princes: &feroit trop heu- 
seux de faire paroiftre fonhabilité dans la Banque 
de Florence,qu'au reftelors que le Parlemétauoie 
defiré de M.le Prince qu'ilallâtàlaCour;ilaüoitfs- 
tisfaitau defir de la Compagnie, & que fi depuis ce 
temps-là il n'y cftoir point retourné M:le Düc 
d'Orleans en auoit fait fçauoir laraifon, quecetre 
alcernatiuéd'y aller neceffairement ou de feréti. 
ser totchoic fort au cœix des ennémis de M. le 
Prince, qui ne fouhaittoienc pas tant les aduanta- 
ges de fon Altefle,qu'ilsluy donnaffent ce confcil 
ans auoir trame quelque deflein contre fa perfon- 
ne;ou que fans doute ils auoient beaucoup d'im- 
patience de le voir fortir afin de rendrelfa condui- 
tefufpeéte;que l'on voyoit bien que ceux quiveu- 
Jentgouucrnerne regardent que leurs feuls inte. 
tefts, puisrqu'is publient qu'il vaurmieux faire 
Ja guerreciwulle que de fouffrir M. le Princeen re- 
-posdans Paris,& deluy permettre:de fe iuftifier 
des calomnies :qu'on‘luyimpole:: Enfin chacün 
«conclut que.les ambicieuxvouloient entrés dans 
leMiniltere ;-pat Id porte:mefme de la feditiôn 

-aieR nocefliiro: 51 .M ou basssig mod} bisx 
% ,On demeura:d'accord qu'il falloitrque; M.le 
Prince convribuafta faire punir ceux qiiomt volé 
le public; & perfonne nedouraqué cérefarfon 
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echaration ivre 
reconciliadoniurée abecla-Gour/ di demeura 
#'accord que MalePrinçe aiufté füjeride craindre 
que lduthiorisé.Ldusgauuernenienc ne: foic-enrre 
Jes mains dé fessénnemis itreconciliablesét:ch32 
cena dicique c'eftois vôe-chofc:déplorable-de fouf- 
frirque lincenelt:de deux, où :troisiparriculiers 
-mette HE ar.en confufion & S&nque les reuplés 
‘efteiens-bien innocens ‘de complaire àleurs paf- 
-Hoônss &ievousde mändeén effet:M.le Cure, :fi 
Jeut pretence,elt plüsneceflaire:-Paris-que cell 
-dénosprrine bsis1 sb nûgiirio riov ol sb sansisq 
y Quenramerieries: de:Dame:Ahner& dertféhe, 
tout -le:monde dit que 'c'eftoient: des ienfanside 
cbr éléuez-pariM: deGCoadjureur rqu'ilyarttois 
ans: que: lun &d'antre chänroi és: Beçons: du 
-Bieüiaire qu'ibleurauoir enfeigne.&cqu'ilihe de- 
uoit-accufei: deleurdotrine perfonne que luy- 
mméfme:;maisenmefmerempstoutlaCompagnie 
Quifçauoitl'hiftéire denundy, femocquadi/ha. 
zard qu'on pretend que M. le Coadjüteuri ÿrou- 
sut puifqne ce ne fur qu'vnecterreur panique, & 
-que depuis mefmeila fair faite destcomplimeis 
aux aînis de M:le Prince, qui fonc incapables de 
fesadions. NOT: 


21 > Voila cequi fut dir àplus ptésloss.que iefaifois 
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la lecture de l'Auis Definrereffe, vous iugerez par 
là que nos Bourgeois font affez bien inftruits, & 
qu'ils {oncbienlas de routes lesintrioues que ces 
elprits broütillons, qui n’ont fait autre chofe, que 
de cabaler coute leur vie, continuent de faire pour 
troubler PEftac & la famille Royalle ; Tourela 
Compagnie fe leuanc dir qu'il eftoit facileïde ju- 
ger que la confufion dans laquelle nous nous 
voyons n'a point d'aurrecaufe que le mefconten- 
temér de Madame de Chevreufe,& de M.le Coad- 
juteur, & qu'on laifloit à iuger à ce qu'il y a de 
gens d'honneur , & de bons François dans Îe 
Royaume, s'ileftoitiufte de perfecuter vne bran- 
che dela Maifon Royalle, d'ezpofer la fortune de 
tous los particuliers , aux defordres d'vne guerre 
ciuille : Afin d'allumerle feu paaroutle Royau- 
me, parce que M.le Prince de Conty n'a point ef. 


poufé Mauemoifelle de Chevreufe, & quem. le 


Coadjuteur n'a point eu le chapeau de Cardinal, 
quoy que M.le Coadiureur foit la feule caufe, qui 
par des empreffemens trop intereflez, a empel- 
ché que le mariage n'aiteftéexecuté, & que M. le 
Prince n'aitiamais formé d'obftacles à la promo- 
tion, ou M. le Coadiuteur afpire depuis le com- 
mencement de toutes les factions qu'il fomente 
dans le Royaume. 

FIN. 
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